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Avant-propos


La poésie est souvent perçue comme un art réservé à quelques initiés, un langage difficile d’accès où les mots semblent flotter dans une abstraction lointaine. Pourtant, chaque mot porte une puissance, une vibration singulière, capable d’éveiller une image, un instant ou une émotion.


C’est autour de cette conviction simple que ce livre a pris naissance. Chaque poème se crée à partir d’un mot, non pour le définir, mais pour en révéler l’élan et l’écho intérieur.


Cette démarche a façonné la forme et le style. Elle a donné naissance à des poèmes offerts comme des instants suspendus, invitant chacun à trouver sa propre résonance.


L’Écho des mots se veut ainsi une porte ouverte, une manière de redécouvrir la poésie dans sa pureté essentielle, entre simplicité et richesse du langage.


Puisse ce livre accompagner chaque lecteur dans son voyage intérieur, au rythme des mots et des émotions qu’ils éveillent.
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Le Mensonge


Le mensonge s’insinue, serpent dans la nuit


Enlace les regards d’un murmure enfoui


Il dérobe la clarté, voile et détruit


Peint sur les esprits des éclats mal conduits


On croit sa caresse et sa douce apparence


Mais derrière son masque s’installe l’absence


Chaque mot prononcé, plus fragile qu’un fil


Dérègle la confiance et consume l’exil


Il s’invite aux failles, il fracture le silence


Nourrit les frayeurs, il tord les espérances


Son souffle glacé, plus cruel qu’un affront


Change en chaînes de fer les élans vers l’horizon


Le mensonge est un théâtre aux rideaux effacés


Où s’usent les acteurs sous des masques brisés


Le spectacle s’épuise, amer et déclassé


Quand surgit la vérité pour tout incendier


Parfois dans la nuit s’entrouvre une clarté


Un rayon perce l’ombre et brise l’opacité


Révélant son absence, ses artifices vains


Qui fuient et disparaissent au silence des mains


Alors reste la plaie, lente à se refermer


On apprend à guetter ce qui vient se cacher


À lire dans les silences l’écho des serments


Et bâtir pas à pas la force du présent









Le Vrai


Le vrai ne se déclare pas, il se laisse saisir


Dans un souffle discret qu’un regard vient trahir


Dans l’éclat incertain d’une main qui s’incline


S’abrite en secret sous l’ombre qui vacille


Il n’habite jamais les parures dorées


Demeure tremblant, fragile, dépouillé


Un éclat de ferveur au détour d’une plaie


Un fragment dépoli que la peur a sculpté


On croit le saisir dans des mots éclatants


Dans des cris répétés, trop pressés, trop constants


Il fuit ces éclats comme un feu sans racine


S’installe en silence où le doute chemine


Il brille dans l’élan d’un détail fugitif


Dans l’ombre d’un aveu, dans un geste furtif


Dans la clarté voilée qu’un sourire déploie


Se grave en secret comme un sceau dans la foi


Le vrai reste sauvage, exigeant, solitaire


Réclame du temps, de l’audace, du fer


Un pas simple suffit pour en voir le chemin


Car nul cri ne l’étreint ni ne l’enferme en mains


Quand enfin il se montre, il éclaire les heures


Rassemble les peurs, il ranime les cœurs


Son souffle discret, plus fidèle qu’un sort


Offre à l’homme ébloui la splendeur d’un trésor









L’Inconnu


L’inconnu se déploie comme un voile mouvant


Il recouvre les pas d’un horizon brûlant


Il s’élève en silence au détour des rivages


Murmure aux regards l’appel de ses mirages


Il attire les âmes au-delà des frontières


Défait les verrous, il renverse les pierres


Son souffle discret, plus profond qu’un serment


Ouvre au cœur des errants un chemin frémissant


Sous son ombre se cachent des portes scellées


Des éclats de lumière, des routes dévoilées


Et l’esprit qui s’avance en silence obstiné


Découvre dans ses plis un monde inespéré


L’Inconnu reste un feu qu’aucun mot ne délie


Un élan souverain, une force infinie


L’être qui s’y perd retrouve au fond du temps


Un éclat de vérité plus vif qu’un diamant.









La Brume


La brume se déploie comme un voile flottant


Voile les champs d’un silence troublant


Son pas suspendu, plus discret qu’une étoile
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